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Addiction

La prévention piétine, victime
du virage à droite du parlement
La politique de lutte
contre les addic-
tions doit être entiè-
rement revue. Un
message que Berne
refuse d'écouter
En Suisse, on boit et on fume tou-
jours autant depuis des années.
Cette stagnation, couplée avec plu-
sieurs décisions prises au cours
des derniers mois par le parle-
ment, frustre au plus au point Ad-
diction Suisse. «Les conflits d'inté-
rêts paralysent la politique des ad-
dictions», titre la fondation en
préambule de son Panorama des
addictions 2017, publié ce jeudi.
«Les problèmes restent, mais les
addictions ne font plus partie des
priorités de l'agenda politique, re-
grette Irene Abderhalden, direc-
trice d'Addiction Suisse. Entre la
force des lobbys et le virage à
droite du parlement, ce sont les
intérêts économiques qui pri-
ment.»

Les chiffres sont pourtant im-
pressionnants. En Suisse, 86% de
la population de 15 ans et plus boit
de l'alcool, pour une consomma-
tion de 8,1 litres d'alcool pur par
personne. Quelque 21% des Suisses
présentent une consommation à
risques, trop fréquente et/ou en
trop grande quantité. Quelque
250 000 personnes l'équivalent
de la population des cantons de
Neuchâtel et du Jura ont perdu la
maîtrise de leur consommation.

Baisse chez les très jeunes
Ces chiffres sont stables sauf chez

les très jeunes où ils sont en nette
diminution: 10% des garçons de
15 ans et 6% des filles du même âge
consomment de l'alcool au moins
une fois par semaine (27% et 13%
en 2010). Ce progrès est contreba-
lancé par la catégorie des 20 à
24 ans, chez qui le taux de consom-
mation a presque doublé, passant
de 4,1% en 2014 à 7,9% en 2015. «Il
faudra regarder l'évolution dans le
temps. Il faut plus de recul pour
dégager une tendance», nuance
Irene Abderhalden, qui constate
cependant un relâchement général
de la vigilance. «Entre l'ouverture
des magasins 24 h sur 24 et la pos-
sibilité d'acheter de l'alcool, on
tend vers une forme de libéralisa-
tion. Il ne s'agit pas de tout inter-
dire, mais il faut resserrer la vis.»

Le constat est à peu près le
même en ce qui concerne le ta-

«On assiste à
une nouvelle
valorisation de
l'individualisme.
Mais la lutte contre
les addictions
n'est pas qu'une
question de volonté
personnelle»
Irene Abderhalden
Directrice d'Addiction Suisse

bac. Environ un quart de la popu-
lation suisse âgée de plus de
15 ans fume. Les statistiques n'ont
pas bougé depuis 2011, alors que
la tendance est à la baisse dans

tous les pays de l'OCDE. Et ce,
malgré le fait que les fumeurs qui
cherchent à se débarrasser de
leur addiction soient en nette
augmentation. En 2015, 50%
d'entre eux déclaraient vouloir
arrêter de fumer, contre 40% en
2011 et seules deux personnes
sur dix y parviennent à la pre-
mière tentative.

Le paradis du tabac
La Suisse reste nettement à la
traîne en matière de prévention
antitabac. Elle est l'un des seuls
pays européens à ne pas appliquer
la Convention cadre de l'OMS,
avec le Liechtenstein, Andorre et
Monaco. «La Suisse est le paradis
de l'industrie du tabac! s'exclame
la directrice d'Addiction Suisse.
Nous sommes l'un des pays qui
dépensent le moins pour la pré-
vention.»

Irene Abderhalden met ce
constat en parallèle avec les der-
nières décisions prises sous la Cou-
pole fin 2015, en particulier les en-
terrements de la révision de la loi
sur l'alcool et de celle sur les pro-
duits du tabac. Cette dernière vi-
sait notamment à réduire la publi-
cité pour ces produits dans l'es-
pace public, les jeunes y étant par-
ticulièrement sensibles.
«Pourtant, selon notre sondage, la
majorité de la population se dé-
clare en faveur d'une telle inter-
diction, souligne Irene Abderhal-
den. Il y a une contradiction entre
les intérêts défendus sous la Cou-
pole et ceux du grand public. Avec
le virement à droite, on assiste à
une nouvelle valorisation de l'indi-
vidualisme. Mais la lutte contre les



Date: 17.02.2017

Hauptausgabe

24 Heures Lausanne
1001 Lausanne
021/ 349 44 44
www.24heures.ch

Genre de média: Médias imprimés
Type de média: Presse journ./hebd.
Tirage: 27'798
Parution: 6x/semaine

N° de thème: 729.006
N° d'abonnement: 729006
Page: 4
Surface: 77'353 mm²

Observation des médias
Analyse des médias
Gestion de l'information
Services linguistiques

ARGUS der Presse AG
Rüdigerstrasse 15, case postale, 8027 Zurich
Tél. 044 388 82 00, Fax 044 388 82 01
www.argus.ch

Réf. Argus: 64328858
Coupure Page: 2/3

addictions n'est pas qu'une ques-
tion de volonté personnelle.

Les chiffres des addictions en Suisse en 2015
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Les médicaments, un fléau méconnu
 Si la Suisse pèche en matière
de prévention, elle reste, avec
sa politique des quatre piliers,
une référence internationale
en matière de lutte contre
la drogue. La consommation
de drogues dures reste très
marginale et ne connaît pas
de hausse particulière. Pour
Addiction Suisse cependant, la
prise en charge des personnes
dépendante peut encore être
améliorée, notamment en
matière d'intégration sociale
des toxicomanes.

Le panorama des addictions
pointe aussi du doigt des
dépendances plus méconnues,
comme celle aux médicaments.
Environ 160 000 personnes en
Suisse (2,3% de la population)
prennent quotidiennement,
pendant une durée d'au moins
une année, des somnifères ou
des tranquillisants. Le pro-
blème, c'est que certains
médicaments contiennent des
substances hautement addicti-
ves. La proportion des addic-
tions grimpe à 7% chez les

personnes de plus de 74 ans. Les
femmes sont particulièrement
touchées: elles représentent en
moyenne 3% des dépendants,
pour 1,6% des hommes.

Le phénomène n'est pas
nouveau, mais il reste très
souterrain. «L'addiction aux
médicaments se fait en cachette
et reste très difficile à détecter,
souligne Irene Abderhalden. Ces
gens-là ne font pas partie de
ceux qui posent problème à la
société. C'est probablement la
plus taboue des addictions.»


